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ENSEIGNEMENT DE SCIENCES DE LA VIE ET DE LA TERRE (SVT) 

 °° SCIENCES DE LA VIE °° 
 
 

Partie 4. Biologie des écosystèmes 
>> Cours << 

 
 

Chapitre 19 : prosition de fiche à compléter 
 

Les populations et leur dynamique 
 

Objectifs : extraits du programme 
 

Connaissances clefs à construire Commentaires, capacités exigibles 
4.1 Les populations et leur 
dynamique 
 
Les organismes d'une même espèce 
forment une population dont l’effectif 
et la structure peuvent présenter des 
variations au cours du temps. 
 
 
 
 
 
 
Des modèles fournissent des 
archétypes qui sont des clés 
d’analyse du réel. 
 
 
 
 
 
 
3.2. Aspects chromosomiques et 
génétiques de la reproduction [pro 
parte] 
Les populations constituent des 
réservoirs d’allèles. La répartition de 
ces allèles au sein des réservoirs 
évolue au cours du temps, en 
particulier sous l’influence de facteurs 
internes dépendant des systèmes de 
reproduction ou externes. 
 

 
 
 
- analyser des variations d’effectifs de populations sous 
l’effet de facteurs indépendants de la densité (facteurs 
du biotope) et de facteurs dépendants de la densité 
(interactions trophiques et compétitions). 
- identifier les principaux paramètres démographiques 
(natalité, mortalité, sex ratio, fécondité, taux 
d’accroissement r), les présenter comme résultant de 
l’ensemble des histoires de vie individuelles au sein de 
la population. 
 
- présenter des modèles mathématiques (modèle de 
croissance logistique, équations de Lotka-Volterra) : les 
paramètres pris en compte, l'allure de la modélisation 
graphique, leurs limites et intérêts. 
 
Liens : 3.1 (chapitre 15. Reproduction et occupation des 
milieux), travaux pratiques (TP 4.1. Relations trophiques dans un 
écosystème ; TP 4.2. Les mycètes dans les écosystèmes ; TP 
3.3. Méiose et brassage génétique).  
 
 
 
- exploiter des données quantifiant le polymorphisme. 
- présenter, discuter, exploiter le modèle de Hardy- 
Weinberg ; 
- exposer des exemples de populations différant par le 
taux d’autogamie. 
Lien : 5.1 (chapitre 21. Mécanismes de l’évolution) 

Introduction  
 

Population :  
 
 
 

→ interactions intraspécifiques et interspécifiques 
Interactions avec le biotope : 

Biotope :  
 
 
 

 
Écologie (science) :  
 
 
 

≠ écologisme (« écologie » au sens courant) : courant militant.  
 

Comment se structurent les populations ? Comment évoluent-elles au cours du temps ? 
Comment leurs caractéristiques écologiques influencent-elles leur structure génétique ?  

 
Niveaux écologiques  
Les niveaux de base (organite, cellule, tissu, appareil / système) doivent évidemment pouvoir 
également être définis.  
 

Individu = organisme :  
 
 
 
 
[Population]   
Peuplement / Guilde / Cohorte :  
 
 
 
Biocénose (= communauté) :  
 
 
 
Écosystème :  
 
 
 
Paysage :  
 
 
 
Biome :  
 
 
 

 

Document téléchargeable sur le site 
https://www.svt-tanguy-jean.com/  
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[Écozone = zone biogéographique]   
Biosphère :  
 
 
 

 
 

I. Les populations, pièces élémentaires des systèmes écologiques 
structurées par des facteurs variés [= nature et structure des 
populations] 

 

Capacités exigibles 

 Identifier les principaux paramètres démographiques (natalité, 
mortalité, sex ratio, fécondité, taux d’accroissement r), les présenter 
comme résultant de l’ensemble des histoires de vie individuelles au sein 
de la population.  

 Exploiter des données quantifiant le polymorphisme. 
 

A. La population, ensemble d’individus d’une même espèce dans un 
lieu donné  

 
1.  Une définition simple…  

Population définie dans l’introduction  
 

2.  … qui présente toutefois des limites dans la pratique 
 

a. Notion d’individu 
Individu défini dans l’introduction  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 FIGURE 1. Ortet et ramet : un exemple de limite à la notion « d’individu ».  
D’après PEYCRU et al. (2014), corrigé. 

 
Ortet :  
 
 
 
Ramet :  
 
 
 

b. Notion d’espèce 
Revoir les définitions de l’espèce (chapitre 22)     [à revoir VRAIMENT] 

 
c. Échelle spatiale 

 
Population (déf. précisée) :  
 
 
 

 
3.  Un ensemble qui n’est pas hermétiquement clos mais interagit avec son 

environnement  
 

Environnement :  
 
 
 

 
Environnement d’une population : autres espèces, biotope, populations des écosystèmes proches…   

 
a. Les populations, des entités membres de systèmes écologiques : 
interactions avec les autres espèces et avec le biotope 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 FIGURE 2. Les populations, entités intégrées dans un système écologique.  
D’après TIRARD et al. (2012). 

 
Système écologique :  
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b. Les populations, des entités échangeant des individus (et donc des 
gènes) avec les populations alentour : notion de métapopulation 

 
Métapopulation :  
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 FIGURE 3. Notion de métapopulation. D’après SEGARRA et al. (2015). 
 

Éléments d’écologie du paysage (encadré B) 
 

 
 

Paysage (rappel) :  
 
 
 
Écologie du paysage :  
 
 
 
 

 
Hétérogénéité :  
 
 
 
Fragmentation :  
 
 
 
(!) Paysages hétérogènes et fragmentés = paysages mosaïques 

 
Corridor (biologique = écologique) :  
 
 
 
Matrice paysagère = écopaysagère :  
 
 
 
Connectivité entre deux écosystèmes d’un paysage :  
- Connectivité spatiale :  
 
 
 
- Connectivité fonctionnelle : 
 
 
 
Écotone = lisière :  
 
 
 

 

B. La structure des populations 
 

1.  Aspects démographiques de la structure des populations 
 

Structure démographique d’une population :  
 
 
 
 

 

îlot 



 
Lycée Valentine Labbé (59) • Classe préparatoire TB • SVT • Partie 4 • Chapitre 19 : Les populations et leur dynamique 

Proposition de fiche à compléter • Page 4 

a. Des paramètres quantifiables à un moment donné…  
 

α. Effectif 
 

Effectif :  
 
 
 

 
β. Densité 

 
Densité :  
 
 
 

 
Faible densité : peut être un obstacle à la rencontre des partenaires reproducteurs.  

 
 γ. Répartition spatiale (horizontale ou verticale) 

 
 

i. Trois grands types de répartition horizontale souvent en lien avec la biologie des 
organismes et/ou les caractéristiques du milieu : agrégative, uniforme, aléatoire 

 
Répartition uniforme :  
 
 
 

Ex.  
 
 

Répartition aléatoire :  
 
 
 

Ex.  
 
 

Répartition agrégative :  
 
 
 

Ex. 1  
 
 
Ex. 2 
 

 
 

 FIGURE 4. Types de distribution spatiale (horizontale). D’après PEYCRU et al. (2014). 
 

ii. Une localisation verticale dans les strates de l’écosystème 
- Strate hypogée (= dans le sol) 
- Strate muscinée = muscinale : Mousses, Lichens, ‘champignons’… 
- Strate herbacée : herbes 
- Strate buissonnante : buissons 
- Strate arbustive : arbustes, arbrisseaux 
- Strate arborescente : arbres 
 
Ex. Collemboles vivant dans le sol ; Tardigrades vivant dans les ‘mousses’ et ‘lichens’…  

 
δ. Sex-ratio 

 
Sex-ratio :  
 
 
 

Le mot sex-ratio peut être employé au masculin ou au féminin.  

- Souvent proche de 1, sauf situations particulières (ex. surmortalité d’un sexe) 
- Peut être affecté par la parthénogenèse  
 

Parthénogenèse :  
 
 
 

 
ε. Âge des individus 

 
Structure d’âge :  
 
 

→ pyramide des âges 
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 FIGURE 5. Trois types de pyramides des âges (schémas du bas).  
D’après PEYCRU et al. (2014). 

 
Population en expansion :  
 
 
 
Population stable :  
 
 
 
Population en déclin :  
 
 
 

 
b. … contrôlés par des paramètres « dynamiques » (natalité, mortalité, 
migrations)… 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 FIGURE 6. Paramètres démographiques contrôlent l’évolution de l’effectif.  
D’après PEYCRU et al. (2014). 

 
Natalité n :  
 
 
 
Mortalité m :  
 
 
 

Immigration i :  
 
 
 
Émigration e :  
 
 
 

 
Équation (ΔN : variation de l’effectif dans un laps de temps donné) : 
  
 
 

c.… résultant des histoires de vie individuelles 
 

α. Notion de traits d’histoire de vie : des paramètres en lien avec la reproduction et 
la survie des individus impactant l’effectif des populations 

 
Traits d’histoire de vie :  
 
 
 

 

β. Diversité des traits d’histoire de vie   
 

Survie :  
 
 
Espérance de vie : 
 
 
Fécondité :  
 
 
 
Viabilité :  
 
 
 

 
γ. Impact des histoires de vie individuelles sur l’évolution des populations   

 
δ. L’existence d’un compromis entre investissement énergétique dans la 
reproduction et dans les autres postes de dépense énergétique : notion de trade-

off 
 

Trade-off :  
 
 
 
 
 

M
ig

ra
ti

o
n

s 



 
Lycée Valentine Labbé (59) • Classe préparatoire TB • SVT • Partie 4 • Chapitre 19 : Les populations et leur dynamique 

Proposition de fiche à compléter • Page 6 

  
 

 

 
 

 FIGURE 7. Notion de trade-off. D’après PEYCRU et al. (2014) et SEGARRA et al. (2015). 
ω désigne la fitness (voir plus loin).  

 
Ce point est à rapprocher des stratégies r et K : voir plus loin. 

 
d. Méthodes d’étude et d’évaluation des paramètres démographiques 

- Comptage direct 
- Échantillonnage / collecte de tout ou partie des individus 
- Marquage-recapture 
 

Marquage-recapture :  
 
 
 

Effectif N :  

 
 

2.  Le polymorphisme et la structure génétique des populations 
 

a. Définitions du polymorphisme 
 

α. Définition générale  
β. Le polymorphisme génétique 
γ. Le cryptopolymorphisme 
δ. Le polymorphisme épigénétique 

 
b. Mesure et appréciation du polymorphisme 

 
α. Marqueurs morphologiques 
β. Marqueurs biochimiques 
γ. Marqueurs chromosomiques 
δ. Marqueurs moléculaires 

 
c. La structure génétique des populations 

 
α. Les populations, des réservoirs d’allèles : notion de pool génétique 
β. Une structure génétique correspondant à la quantification des fréquences 
alléliques et génotypiques 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bilan (adapté du 
programme) 

 Les organismes d'une même espèce forment une population dont 
l’effectif et la structure peuvent présenter des variations au cours 
du temps.  

 Les populations constituent des réservoirs d’allèles.  
 
 

Revoir le chapitre 16 
(Génétique de la 
reproduction) ou,  
mieux, sa fiche :   
 
Partie III > grand A 
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II. Les populations, ensembles d’individus subissant des 
fluctuations démographiques et génétiques [= dynamique des 
populations] 

 

A. Les variations démographiques des populations  
 

Capacités exigibles 

 Analyser des variations d’effectifs de populations sous l’effet de 
facteurs indépendants de la densité (facteurs du biotope) et de facteurs 
dépendants de la densité (interactions trophiques et compétitions). 

 Identifier les principaux paramètres démographiques (natalité, 
mortalité, sex ratio, fécondité, taux d’accroissement r), les présenter 
comme résultant de l’ensemble des histoires de vie individuelles au sein 
de la population.  

 Présenter des modèles mathématiques (modèle de croissance 
logistique, équations de Lotka-Volterra) : les paramètres pris en 
compte, l'allure de la modélisation graphique, leurs limites et intérêts. 

 
1.  Mise en évidence de variations démographiques dans les populations 

 

 
 FIGURE 8. Variation d’une population de Moutons introduits  

sur l’île de Tasmanie (1808-1935). D’après SEGARRA et al. (2015). 
 

2.  Les facteurs influençant ces variations démographiques 
 

a. Les variations densité-dépendantes, conséquences de la compétition 
intraspécifique 

 
Facteurs densité-dépendants :  
 
 
 

- la mortalité augmente (diminution du nombre d’individus) – ou la fécondité diminue – quand 
la densité augmente 
- cause : compétition intraspécifique (les individus exploitent les mêmes ressources)  
- existence d’un effectif maximal = capacité limite du milieu K 
 

Capacité limite du milieu = capacité biotique = capacité d’accueil du milieu = charge 
biologique maximale : 
 
 
 

 
 

 
 FIGURE 9. Effet de la densité sur l’effectif des populations. D’après SEGARRA et al. (2015). 

 

 
 

 FIGURE 10. Capacité limite d’un milieu. D’après SEGARRA et al. (2015). 
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b. Les variations non densité-dépendantes, conséquence de la pression
exercée par le biotope et les relations interspécifiques

α. Effet du biotope (y compris ses variations saisonnières) 

β. Effet des relations interspécifiques 
voir chapitre 20 

 TABLEAU III. Effet des relations interspécifiques sur l’effectif des populations.  
D’après SEGARRA et al. (2015). 

(+) effet positif       (0) effet neutre     (-) effet négatif

 FIGURE 12. Système proie-prédateur et impact sur l’effectif des populations. 
Il s’agit d’organismes unicellulaires de type « protozoaires ». 

D’après PEYCRU et al. (2014). 

3. Un effectif dont la variation dépend de quatre facteurs démographiques :
natalité (liée à la reproduction), mortalité, émigration, immigration

Rappel : 
∆� = � − � + � − 	 

4. Une croissance qui peut être modélisée par des modèles mathématiques

a. Une croissance potentiellement illimitée dans un milieu sans entrave
aux ressources illimitées : la courbe exponentielle (modèle de MALTHUS,
1798)

Modèle proposé par le prêtre anglican et économiste britannique Thomas R. MALTHUS (1766-1834) 

• Dans un écosystème sans entraves et aux ressources illimitées (ce qui n’existe
évidemment pas, du moins jamais sur un temps très long), on peut proposer la courbe
exponentielle (modèle de MALTHUS). On n’admet qu’il n’y a ni immigration, ni
émigration.

• L’évolution de l’effectif peut être modélisée par une suite géométrique où r est le
facteur par lequel l’effectif est multiplié entre deux observations (= à chaque
saison de reproduction, par exemple) ou taux d’accroissement, soit en temps
discret :


 �
 + 1� =  � ×  
�
� 

• En temps continu, l’accroissement infinitésimal de la population peut être modélisé
comme suit :

�


�

= �


Soit en intégrant, on obtient l’effectif à l’instant t : 


� = 
� ��� 
Nt : effectif à un instant t 
N0 : effectif initial de la population 
r : taux d’accroissement de la population (r = n – m = natalité – mortalité) 
t : temps 

Applications : 
- Croissance bactérienne (phase exponentielle)
- Population en cours de colonisation d’un milieu
- Population humaine

Signification de r (figure 14) : 
 S’il est positif : accroissement de la population
 S’il est égal à 0 : population stable
 S’il est négatif : population en déclin.

Organisme 
1 

Organisme 
2 Durée de l’interaction 

Exploitation 

Prédation 
s. strict

Phytophagie 

Parasitisme 

Mutualisme 
Coopération 

Symbiose 
(sens 

français) 
Commensalisme 

Compétition interspécifique 
(par exploitation) 

Amensalisme 

Neutralisme 
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 FIGURE 13. Évolution de la population humaine au cours des derniers siècles : un 
phénomène modélisable par une courbe exponentielle. On peut noter que cette croissance ne 
semble pas connaître d’entrave pour l’instant. https://www.sfecologie.org/regard/r33-pop-mondiale-

gilles-pison/ (consultation février 2017). 
 

 
 FIGURE 14. Signification de r. D’après SAINTPIERRE et al. (2017)  

 

b. Une croissance souvent capée par la capacité d’accueil du milieu due à 
des ressources limitées : la courbe logistique (modèle de VERHULST, 1845) 

Modèle proposé par le mathématicien belge Pierre-François VERHULST (1804-1849) 

On continue d’envisager une absence d’émigration et d’immigration.  
 

- valeur K : dépend des caractéristiques du milieu dans lequel évolue la population ; 
- généralement liée à un épuisement des ressources ou du moins à un palier d’équilibre entre les 
ressources disponibles et le nombre maximum d’individus qui peuvent en disposer.  
 

 
 FIGURE 15. Courbe logistique. D’après TIRARD et al. (2012). 

 
 
 
 
 
 

Accroissement 

Stabilité 

Déclin 

r maximal 
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• En temps discret, on peut proposer l’équation suivante :  
 


 �
 + 1� = � 
�
� −
�
��
�

�
= �
�
��1 −


�
�

�
� 

 
 
K est ici la capacité biotique, c’est-à-dire l’effectif maximum possible de la 
population. r correspond généralement à rmax (figure 15).  
 

• En temps continu, on peut proposer l’accroissement infinitésimal suivant :  
 

�


�

= �
��1 −


�

�
� 

 
 
Soit en intégrant, on obtient l’effectif à l’instant t : 
 


� = � 
1

1 + �
�

�

− 1�����

 

 
 
 
 
Nt : effectif à un instant t 
N0 : effectif initial de la population 
r : taux d’accroissement de la population (n – m) 
t : temps 
K : capacité biotique du milieu 

 
 

Encadré C  L’impact de l’effectif et de la densité sur la dynamique des 

populations dans le modèle logistique  
Pour aller plus loin 

 
 Dans le modèle logistique, on peut définir le taux d’accroissement démographique R (à ne pas 
confondre avec le taux d’accroissement r qui correspond aux taux d’accroissement « par individu ») : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

On voit donc que R correspond pratiquement à dN/dt dans le modèle. 
 
On constate ainsi logiquement (figure a) que :  
 R est proche de r quand l’effectif N est petit devant K.   
 Si N > K, alors R est négatif et l’effectif diminue.  
 Si N < K, alors R est positif et l’effectif augmente.  
 

La prévision du modèle est une convergence vers l’équilibre où N = K, ce qu’on observe chez les 
stratèges K (voir plus loin).  
 

 
 

 FIGURE a. Lien entre le taux d’accroissement infinitésimal R (= dN/dt)  
(à ne pas confondre avec r = n – m) et l’effectif de la population. 

D’après CAMPBELL & REECE (2004). 
 
 Dans le détail, on sait que l’équilibre est atteint uniquement quand la mortalité et la natalité 
sont équivalentes. Les courbes « natalité en fonction de la densité » et « mortalité en fonction de la 
densité » permettent de montrer l’effet éventuel de la densité sur la natalité et/ou la mortalité (figure 
b).   
 
 

 
 FIGURE b. Effet de la densité sur la natalité ou la mortalité. 

D’après CAMPBELL & REECE (2004). 
 
 
 

N < K N > K 
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c. Bilan comparatif des deux modèles 
• Voir le tableau IV.  

 

 TABLEAU IV. Caractéristiques principales comparées  
des modèles exponentiel (MALTHUS) et logistique (VERHULST).  

D’après SEGARRA et al. (2015). 
 

Modèle 
mathématique 

 
 
 

 

Allure de la courbe 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Contexte 
d’utilisation 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Limites 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 

5.  Des espèces qui peuvent présenter des stratégies démographiques variées, 
comprises entre deux modèles nommés r et K 

 
a.  Notion de stratégie biodémographique 

 
Stratégie (bio)démographique :  
 
 
 
 

 
b. Deux grands types de stratégies 

 

 TABLEAU V. Caractéristiques principales comparées des stratégies r et K (deux visions).  
D’après PEYCRU et al. (2014). 

 
Stratégie r K 

Individu 
 
 
 

 

Population 
 
 
 

 

Mortalité adulte 
 
 
 

 

Capacité compétitive 
 
 
 

 

Cycle de vie 
 
 
 

 

Croissance 
 
 
 

 

Maturité sexuelle 
 
 
 

 

Fécondité 
 
 
 

 

Investissement parental 
 
 
 

 

Capacité dispersive 
 
 
 

 

Aptitude… 
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 FIGURE 16. Comparaison des stratégies r et K. D’après BARBAULT (2000). 
 

α. Les stratégies r (stratégies colonisatrices / reproductives) : des effectifs très 
fluctuants, un fort taux d’accroissement et une mortalité souvent élevée 

 
Stratégies r (reproductives / colonisatrices) :  
 
 
 
 

Plutôt : petites espèces, en début de chaîne trophique… + parasites 
 
Ces stratégies permettent une colonisation efficace du milieu et compensent la mortalité par 
une reproduction importante.  
 

β. Les stratégies K (stratégies compétitrices) : des effectifs proches de K, un faible 
taux d’accroissement et une mortalité souvent peu importante 

 
Stratégies K (compétitives = compétitrices) :  
 
 
 
 

Plutôt : grandes espèces, en bout de chaîne trophique, peu sensibles aux fluctuations de 
l’environnement…   

Les pertes d’individus avant reproduction sont modérées et constantes, ce qui autorise un nombre 
d’individus faible, un fort coût de reproduction et une maturité sexuelle plutôt tardive. La 
compétition intraspécifique prédomine et explique en grande partie la survie différentielle des 
individus.    

 
c. Des modèles relatifs et à nuancer : l’existence d’une palette infinie de cas 
intermédiaires 

Situations réelles complexes et intermédiaires 
Ex. arbres (stratèges K mais… production de semences nombreuses, caractère de stratège r !) 
 

6.  Une modélisation possible des interactions interspécifiques : l’exemple de 
la prédation étudiée au travers du modèle de LOTKA-VOLTERRA (1925-1926) 

Modèle démontré indépendamment par deux mathématiciens : l’Autro-Hongrois Alfred James LOTKA (1880-1949) en 1925 et 

l’Italien Vito VOLTERRA (1860-1940) en 1926 

 
a. Aspects mathématiques et graphiques du modèle 

• On s’intéresse à l’évolution de deux populations en situation de prédation où N est 
l’effectif des proies et P l’effectif des prédateurs. Le modèle permet de prévoir 
l’évolution des populations l’une par rapport à l’autre. On considère là encore un 
écosystème isolé sans migrations.  

 
• Voici les aspects mathématiques (équations différentielles) : 

Effectif des proies Nt (variation infinitésimale au cours du temps) :   
 

�


�

= � 
� − � 
� ��  

 
 

Effectif des prédateurs Pt (variation infinitésimale au cours du temps) :     
 

��

�

= � ��  
� − � ��  

 
r : taux d’accroissement des proies (natalité – mortalité, hors mortalité due à la prédation)  
a : taux de proies prélevées par les prédateurs (nombre de proies tuées par unité de temps)  
 

– a × Nt × Pt correspond au taux de prédation.  
 
q : facteur de conversion de proies en jeunes prédateurs = nombre de descendants qu’un 
prédateur peut avoir après l’ingestion d’une proie (nombre évidemment inférieur à 1) ; c’est un taux 
d’accroissement dépendant des proies ingérées.  
b : taux de mortalité intrinsèque des prédateurs non dépendant du nombre de proies.   
 

q × Pt × Nt correspond au taux de natalité des prédateurs par individu et par unité de temps. 
Il dépend des proies disponibles.  

 
 L’intégration, reposant sur des variables multiples, est éminemment complexe et souvent obtenue 

par des méthodes calculatoires itératives (comme la méthode d’EULER) mais ces aspects me 
semblent sortir du cadre d’un tel cours.  

 Du reste, la conversion en suites est assez complexe également.  

 
• Dans un système idéal (à l’équilibre), le modèle prévoit une oscillation des effectifs 

avec un rythme régulier, le pic d’effectif des proies précédant celui des 
prédateurs.  
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 FIGURE 17. Le modèle de LOTKA-VOLTERRA. D’après TIRARD et al. (2012). 

b. Une difficile applicabilité dans les conditions expérimentales (cas des 
expériences de GAUSE, 1934) ou naturelles  

 
    Expériences de GAUSE (1934)  
 

 

 
 

 FIGURE 18. Expériences de GAUSE. D’après SEGARRA et al. (2015). 
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• Le scientifique a cherché à démontrer expérimentalement le modèle. Pour cela, il a 
étudié des organismes unicellulaires (de type « protozoaires ») : les Paramécies et 
un de leurs prédateurs, les Didinium (figure 18bis). Il les a élevés en milieu liquide en 
essayant de créer également des zones refuges pour simuler un milieu naturel.    

• Hélas, selon qu’il introduit les proies ou les prédateurs en premier ou en second, le 
scientifique obtient une extinction des premières ou des secondes (figure 18).   
>> Seul l’ajout régulier d’épisodes d’immigration de proies et prédateurs permet de 
recréer artificiellement les variations attendues du modèle de LOTKA-VOLTERRA 
(figure 18).   

 

 
 

 FIGURE 18bis. Didinium mangeant une Paramécie (MO). Cliché E. V. GRAVES (2013). 
https://fineartamerica.com/featured/2-didinium-nasutum-ingesting-paramecium-eric-v-grave.html 

(consultation décembre 2017) 
 
    Cas des populations naturelles  

• Dans le cas des populations naturelles, les résultats sont souvent décevants 
également mais certains travaux ont réussi à publier des oscillations satisfaisantes 
et proches du modèle (exemple classique : figure 19).  

 

 
 
 FIGURE 19. L’exemple classique des Lièvres d’Amérique et des Lynx du Canada en Alaska. 

D’après CAMPBELL & REECE (2004). 
 
 
 

c. Des difficultés qui s’expliquent par la faible complexité du modèle et ses 
limites  

Limites du modèle : 
 

-  
 
 
- 
 
 
- 
 
 
 
 
- 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bilan (adapté du 
programme) 

 Les organismes d'une même espèce forment une population dont 
l’effectif et la structure peuvent présenter des variations au cours 
du temps. 

 Des modèles fournissent des archétypes qui sont des clés 
d’analyse du réel. 

 
 
 
 
 

50 µm 
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B. Les variations génétiques des populations  
 

Capacités exigibles 
 Présenter, discuter, exploiter le modèle de HARDY-WEINBERG ; 
 Exposer des exemples de populations différant par le taux 

d’autogamie. 
 

1.  Des populations à l’équilibre génétique modélisables par l’équilibre de 
HARDY-WEINBERG (1908) 

 
2.  L’existence possible d’une variation à l’équilibre de HARDY-WEINBERG dans 

les populations naturelles (test du khi-2 = test à l’équilibre) 
  

3.  Les raisons possibles de l’écart à l’équilibre de HW et donc de la variation 
génétique des populations 

 
a. L’écart à la panmixie  

 
α. Rappel de la définition 
β. Des systèmes de reproduction diminuant le taux d’hétérozygotes : autogamie, 
homogamie, consanguinité 
γ. Un système de reproduction augmentant le taux d’hétérozygotes : 
l’hétérogamie 
δ. Bilan 

 
b. La présence de forces évolutives 

 

α. La variation génétique (mutation au sens large)  
β. Les migrations (immigration et émigration)  

   γ. La dérive génétique  
δ. La sélection naturelle   

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bilan (adapté du 
programme) 

 La répartition des allèles au sein des réservoirs évolue au cours 
du temps, en particulier sous l’influence de facteurs internes 
dépendant des systèmes de reproduction ou externes. 

 

 

Revoir le chapitre 16 (Génétique de 
la reproduction) ou,  
mieux, sa fiche :   
 
Partie III > grand B 



Bilan 
D’après SAINTPIERRE et al. (2017), simplifié 

Pour faire une fiche de révision : quelques pistes 

Il est conseillé de maîtriser les grandes lignes du plan 
Le plan ne doit pas être perçu comme un carcan figé, ou comme un modèle de plan de dissertation à ré-

utiliser en devoir, mais bien comme un outil d’apprentissage et de structuration des concepts 

importants. Vous pouvez en recopier les grandes lignes ou annexer le plan du polycopié 

directement.  

Il est conseillé de réaliser un lexique des principales définitions. 

Il est conseillé de reproduire les schémas (et tableaux) majeurs : 
Liste indicative.  

° Échelles biologiques et écologiques 
° Ortet / ramet 
° Système écologique 
[° Métapopulation] 
° Types de distribution horizontale 
° Typologie des pyramides des âges 
° Trade-off 
° Illustrations graphiques de l’effet de la densité, du biotope… 
° Tableau de l’impact des relations interspécifiques 
° Variations de l’effectif de populations : modèle exponentiel, modèle 
logistique 
° Tableau comparant les deux modèles démographiques 
° Tableau comparant les deux types de stratégie + allure graphique 
° Modèle de LOTKA VOLTERRA 
° Équilibre de HARDY-WEINBERG 
° Conditions de cet équilibre 
° Impact des modes de reproduction sur les génotypes d’une population 
° Illustration du rôle de chaque force évolutive 
° Tableau résumant les causes de variation génétique des populations 

+ LES FORMULES !

Vous devez en outre savoir / pouvoir : 
- Reconnaître des stratèges r et K ;
- Faire des calculs simples de dynamique et de génétique des

populations (quand les exercices auront été faits). 
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